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Exposition de poche 6 avril - 2 juillet 2018 

 
Baric passe son enfance au château de Comacre, à Sainte-Catherine-de-Fierbois, où son père, 

Antoine-Thomas Baric, d’opinions libérales et républicaines, accueille de nombreux réfugiés 

politiques mais également des artistes renommés. En 1838, ses parents s’installent à Tours, et 

Jules est inscrit au Lycée Descartes où il suit les cours de dessin du peintre Gaëtan 

Cathelineau. Refusé à Polytechnique, Jules Baric entre en 1845 dans l’atelier de Michel Martin 

Drolling à Paris qui l’encourage vivement à poursuivre une carrière artistique. 

 

Baric commence à livrer des caricatures au Journal pour rire et au Polichinelle. En 1848, son père 

parvient toutefois à lui procurer, contre son gré, un poste de commis au bureau de poste de 

Tours ! Jules mènera désormais en parallèle une médiocre carrière administrative et une 

brillante carrière de dessinateur. En 1852, il épouse Adèle Wolf, dont il aura un fils, Jules, né 

en 1854.  

 

De retour à Paris, il commence à collaborer au Journal Amusant dans lequel paraissent ses 

premiers Paysans et au Charivari. Sa production extrêmement abondante et variée le rend 

rapidement populaire.  

 

Il réalise des milliers de dessins évoquant la vie sous le Second Empire et la Troisième 

République, croquant les Bourgeois, les Militaires et surtout les Paysans. Il illustre de nombreux 

ouvrages, en particulier des nouvelles de Maupassant et écrit également quelques pièces de 

théâtre et des chansons. Il sera l’un des fondateurs du premier journal pour enfants, Le 



Chérubin. En 1881, Baric se retire à Monnaie où il poursuit néanmoins sa collaboration au 

Charivari et au Journal Amusant. Il y meurt le 19 juin 1905. 

 

Parmi la centaine de dessins conservés au musée, les vingt feuilles présentées ici sont issues 

pour la plupart de la série Nos Paysans réalisée par Baric à partir de 1854 pour le Journal 

Amusant. Profondément attaché au monde paysan et à son terroir natal, Baric porte un regard 

malicieux sur une classe sociale qu’il affectionne et taquine, légendant ses dessins de dialogues 

et d’expressions typiques du vieux parler tourangeau. Ces caricatures constituent un précieux 

témoignage sur les mœurs, les coutumes et les évènements de la seconde moitié du XIXème 

siècle en Touraine.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


